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LES IDEES ET LES FAITS 

COUP D'ŒIL QUOTIDIEN 

fn rBlatiocs 
uto PAlleniape et la Russie 
O» s'a pu paras 

i Genra» at Celsens et la flânas!» ior- 
»oot M atoUagu*rant par lenr vtolsrms, 
■fiail Jneon'l dira QIK la Russl» «'armait 
an vue d» la guerre contre l'Allemagne ot 
«■a, 4 tores (Taooantuer rbosultté de a»» 
attnnoa, la politiqua ofneielle roeee allait 
•«traira « Itjnà   ée s> 

Ces iiitilii 
soulevé» 
part, «a 

eeftejne smotaea, et, da teole 
kl eease de ce brusque 

Broot rien I gagnv k aa trouver atnal MU 
la dépendance économique da l'Allemagne. 
Pana nn Congrès d'exportau,.. ! qui l'es» 
tenu k Klef au commencement da mars, lia 

t «ot prononea, an parlant de leur paya, la 
mot de • eokmie allemande a. Cette expree- 
aten traduit bien la craint* que leur Inspi- 
rant lea tendances germaniques k faire da 
la rtaaale usa sorte d'ainterland éoononuqu» 
de l'Allemagne. 

n aai facile de leseie, lea symptômes de 
cet effort ; même en es qui oonoeroe la pro- 
duction agricole, l'Allemagne enerobe sinon 
k se rendre Indépendante — elle ne le 
pourra probablement Jamais — du moins k 
wippasiUr la Russie dans certaines de se» 
rrovlneee, asiles que la Pologne et la Fin- 
lande, qui ne suffisent pu k leur propre 
eeaanaawtton. Elle y réueerl, graoe aux 
basas d'Importations, les fameux sUnfuhra- 
i si sens pour lesquels 125 millions de mark* 
sent raserlta au budget allemand. En volai le 

la rraoee restait su 

m en «isni, assa des plus 
est celle qui vaut faire da 

eas nagifeetalliiae une Uaiauv* oyintimi- 
éetaa k l'egara ee kl aanate, an rue as « 
rendre ems nanirtllali psjur la l'animal 
lissant en traies de      las»»M. «ai visât 
» lik k la In da esté ffaasini, de sea 
arts, la aaaels parti ar.iali k ae asweaérs 
s»ii.iipia»snt, la aataa aa laan» man- 
ajuer d'être  ardente. 

D ailleurs, las Intérêts engagés de part 
et d'autre asot tort aapMlails, sine» que 
■eue aliène le veée. 

Les rapporta iiaianiasaaai eatre 1 Aile- 
maarii et la Itoaate sent réglé» par la trala» 
«s eommarae, avec Usrtf Isa art, du te Je- 
nriar raH. lia seat auaai bilan n que pas- 
sible, les dan papa sa tranvaat éttnste- 
aaant soHdalre» de par leurs éebaagee. Ko 
CMJ, l'Allemagne a reon de la kussste des 
marcbandlee» peur M3 million, de roubles, 
ajers que rAngleterre an reoevmit eeialti 
ment pour W7 million» kl Pieai l peur rpl. 
BU a exporté an Russie pour Ml million» 
de roubles, riaailiin peur TH. la Prauee 
pour k» sonleanent. Dana les deux dernières 
sensée, alla a augmente sas "essss an 
kueele de la« mllttoaa de reuMe* atars que 
■Angleterre tés ansjmantakt seulement de 
K ealMeae. at 
Uonoalre. 

Caat onaa  à  ail.  que  renée*  la place 
pr>|ia»aaniili dan» la 
da la nias»» Sa» ancra» eaat laïaaare. 8a 
part «a 
de ait peur 100 
lMa, est monta» k EU pear 100 an aojerine 

". «M 
arts 
M 

da aaote. 
siie est, aa afat, eeoaée à 
pour la» eliiq suivante., k ttjm pear sa» «n 
1910, et k IU pour rft» an 1911 In 1U0, tas 
Importation» allemande» déliassai art eTen 
jeiree 
lion» 
lunes a» util a» a» il s» il , la , 

av^aaga» antre le» eaux pays sàat eqarh 
fcrse à paa praa, avee  ta  léger a*natag<- 
au praflt sa l'Allemegon. aajoord'bui, l'Ai 
l'iiisgne «end  k la  Rasate  pour R)0  mil 
pieas de  routasse  de pros qu'elle  ne  lui 
acheta.   Kn  somme,   elle   apparaît   comme 
s- B  principal fournisseur, en môme tetnpi 
g i? Ma sliant le pin» important (1). ' 

La nature des «entas russes k l'Alle- 
piign» et easle dea  nadn  ■ Il mien des k la 

lioo»  aeaaasarelalas   gad   i 
antre les deux pape. L'egnoultare nasse 
écoule en tlleanagas «ne para* de ""' 

Quiconque exporte bore d» rAtlemagns le» 
sérealea, k l'état de trains, de farine eu de 
■Mit, » drest k la delrrranee d'aa bon. Ces 
sons, ea fartoui, iS|ir>iaalnil «ne certaine 
valeur ; lia peuvent être verse», dan» tout» 
retendue de l'empire, comn» numéraire 
pear le 

riti 

I'dui 
dci c 
b» 

dss esportations 
s-   r»»s  agrieoles  prenrsmsat dites. 
'     t céréales, entrent pear SB pear ta»; 
i«    -éteal   et   les   f «desle   de   ferme   pear 
M pour MO; les déebess dessinés k bs nour- 
riture du bétail pear 7 peur MM. 
,   Du «été illiaiai, an   iaai«lii. s'est lat- 
■ustSaa vol bénéaele da la r. 
■ei transactions: Isa aiusereux. rallia» et 
'rodaa» esateiliiiglnaos tant « pear <0> ; 
- termes, u pear te»; |» laeaerli. 

■ peur MO. les prodniU -1-*~inim 10 
pour 100 du létal. 
i Cette ownelisu «et naéueella : rAUsoiegne 
r 'de sur la Kuasie une avance rodna- 

li'autn r_(. 

Us sar di 
denrées, pour lesquelles le» droits de douane 
ont ne «areusere purement tlecal : café, 
cacao, tbé, etc. 

Ea fait, le» béas faajiHlalliii sont on» 
vértrable prime aeeeraas k l'exportation. Ils 
eat donné lea réauttnte qu'en attendaient lea 
arrerieas : la Prusse orientale, oo la pro- 
duction du aslgls depanui lea besotne de la 
coneomtnetion, trouve avantage s l'expédier 
en Russie, plutôt qu'k l'envoyer dans l'Alle- 
magne occidentale, qui ea manque. Aujour- 
(Tbui. l'Allemagae exporte en lanesie aa» 
quantité de seleie. oeerllani, suivant le» an- 
nées, autour de 13*000 tonnée, alors qu'en 
18*)t. avant la aréattea de os système, cette 
exportation n'atteignait pat *ta» teanes 
Mais c'est rarteut en   Finlande   qu'oMe   a 

naportatrlee de ocrnslra, au détriment de la 
Russie. In 189Î, celle-ci Importait 02 pour 
100 du seigle al Ire k la Finlande ; en 
10*3, ea part est tombée k 43 pear 100, et 
celle de r Allemagne, montée k M peur ls*. 
D'ailleurs, "'"r- ae lait, dans le oom- 
meree total OnlaiHlala, une part équivalente 
4 eetle de taHiisnis 

On comprend que In Beaara, dent la pree- 
reraé éeaaearbnie dépend presque entikra- 
tnant de son agrieulture, supporte dlfleale 

tt ni m in eue ax sait l'aaav- 
setiknaanl sur aa autres naar- 

ebee, mais jusque ear son propre territoire, 
at Ht la vif déar eTilliirir le eUnatlen 
raeultant du traaM de «at et eat bons d'Im- 
portation. Elle a déjà prie une première 
mesura d» iii|ikenlalna. en votent sur Us 
tiertoliii allemandes un droit d'entrée equi- 
poar Us stanoee. Lee énenomisles rusées 
propeesat aneel l'étabkiseemeat d'un droit 
n» ssrOa aor le» lliaan, geri paseent la 
frontière en aanade eaaakit» tsen» et tour 
teanx empluyée k le noul pftus u des ani- 
aaaux), servant statl k développer la pro- 
duction du bétail dans l'empire allemand. 
On parle enfin d'interdire aux ouvriers 
agricoles russes d'aller travailler en Alle- 
magne Or, en 1613. leur nombre s'est élevé 
k 280 000. Cette interdsclien donnerait dono 
k la Russie U moyen de perler un oonp 
sensible k reerlcaKore d» I» Prunts orien- 

t/est un miin—ll sérieux qu'el 
taire valoir Un de la aisenaaien pear 1» 
rsneovelteeaeat du traies de oemmsres- 

IMs deux cotés, an prépare déjà CM négo- 
ciations par des anqiilkM et ea» oonsultn- 
ttoos des iMgMill intéreesée Lu grandM 

l et induetriollM 
A   Selnt-P' 

• lire I réa 
l aa psi iliet pM k pro- 
inieaa eu i euaatrlé i 

to pear aoarrsr M inipisaaiia teojeurs 
aaaaa, et set forcée é*aeear resiurs k 

I •(ranger. La Ihassie est un de SM rraeas- 
I    i   rournieeeuri.  pnaaai'aUe en ttre U 

isrt du blé dont elle s besoin, 1M 4/» de 
<s. U moitié des sema si ea ksarrs. 

Si les  milan il sont trie Mtisfssts de 
»■ •!• ettuetleo. Us Ruées, pensent eue lears 
WpparU lanen iriilani avea tour»     nui ds 
tu usât Ma» Ira» étroit» ,_lls estiment qu'il. 

[ * 
resperU ée M  I. VsuUer. sus 
k  f'SDBMaMds   ds   Prsaee  «n 

Financée et 4n rmaainal ont formé 
i salin d-étaaa. La AlUman 
lanr possible pear mslntonrr un état de 

dent Us Urent de gros b «natlsss Lee 
M ml »■» ont affirmé tour ferme résolu- 
tion de a'abasséonner aucun de aanrs avan- 
tage». 11 set probable que le gouvernement 
les soutiendra ; on peut du moins le sop- 
noscr iTapre» U ektongement d'attitude 
eequtaaé députe dix-huit mais par la secré- 
taire oTEtat Detbilek, et CM déclaration» 

V U p«misai éeonomique 
qu'il M prepeM de sutore. 

Da coté rosée, le gouvernement doit s'ef- 
faner de ulksfasrs » la lois les sgrlsui- 
leears et Us mdomruua. Ceux-ol M Matent 
en état d'entamer la lutte centre Us pro- 
duits   rsartnua»   allées an si.   et   réonunent i 
an» protection douanière. La situation est , 
donc détkcele, car si les Allemands volent ! 
taxer leurs marchecdises k l'entrée en Ras- , 
aU, U» seront InetiM k user de représaillss 
contre U» denries agrieolM rnssea. En tout 
eas, les Russes doivent obtenir des condi- 
tions meifleurM que celles qui leur furent 
inrposéM ea  i00t,  su  moment  où  ils M 

trouvaient si aXfaJblul nar leurs difficultés 
politique*. 

ArrroirfR ni TAJUA 

Courrier militaire! CORRESPONDANCE ré.-Mr~£S2Z   HEUREUX MARIS 

pour recesvolr une PépODM d«Qi *• ootnrrtaW 
b«bdomci<lctipe, il faut adresser un« lettre k 
M   Flambeau, 5, ru« bavard, Paria, et indiquer 
t numéro, te Min, k pseudonyme aoua leque» 

rvlponaa derra paraître. Quand on dealn una> 
rtpoDa-» par lettre, il aai €xpr*$»éme*\t raMio- 
mandé da laiaaer en faoa de chaque question La 
place de la réponae al de Joindre a»s •■»/•- 
loppe tlmltras portant Tadrease axaeU. 

Lea reponaea du courrier paraieaeai tom m 
ne qui suit aei»a de l'envoi de la kattr-. 

•*j, à f>«m««r (rmut*r<n. — i» Toua 
tare CvpCre au r«aiiMi.i M TO«S la ***«-• 

t* Oui, roui ferez bleo de porter un bandas*. On 
pourra vaua en mire déllvrar un au réffimeo», 
|. voua trouver»»» b U Ubralrte Poau-nier, ta*, boa.» 
levard nWW-û^-rinain. Paris, le r>rorraiiune a» 
B A. M. (Prit -. o rr. MK Cbes LaTanaaala. ta, ra* 
Danton. Parla, les manaela «s pr*parauoo du cosn- 
mtvrKUm Lfroux (Pria ! I rr.), «t eaisi du c*pii*un»i 
da  U  Ramiers  (Prta t  l   tr.).  Caa anaïussU  ranft»- 
me>Dt     S«sUea»er*U    t»     r>rt>CrBlDlaaa. 

;. Ch*U*n- Jlw Smmt «svrs. — Voua ev*s ooMM 
ds DM iJooiiar TOU-S «eares»* (oosa 0« la villa oft 
voua naMtez). QU«-4 vuus deatrax une rSponaa 
direna, totrsaa Huiesavi uns a-waaappa portaaa 
votre adraaar Maana claase dans le sarvlea suxl* 
latre. ta ail)lissa au refftraent lee aptitudea médl- 
ea>«s d« ea )*>uns laotunte. Mal» U fera cartalneinenl 
•aa deux aauiaea «a servies. D n'y a aaicua douta 
t es sujet, 

ter erra, — .• n l-tui va*-» |»e<orer la pra- 
rtvdraaae «ae )e «onna ci-dessus. Pour 

. Isa aptanvui on B. à. M- comportent 
du tir, de La irniuatsaltiara, da rhy- 

fteoe si de la lecture de cartes, f* Itou, 11 n'y a 
pas d'apreavee speetaiea pour les cnaaseui. slploa. 
!• Oai. la 11* bstsUlon de cbaaaeurs est toujours 

knntxj. «■ J'ai aoua Les resui la 
du M -et» 1T1*. Je oe erau paa qu'on 

puisse se prUperer tiuAQulffaeueas ekes sol I des 
apreuvas   pratiques   teltea   que :   mettre   sa   pLaru 

nasalars,  atisTetten  aTua  as» uusana, 
On susrasto u» ii Us U. — i* vsUre a-stae eas ma» 

peu raja.» par rsaajirt a ssurs isa.1», sa f m 
•erai* paa «uviajila ««a vaua tarfea refusa. Ce ar>aas 
■su in flan* pas esriein : S eu 4 kllee da plus ne 
sec sisal paa htrlagea. t* U cotaenisaton de rerorvr-i 
outrant lsu)ua..s les ajaurnsla sent c*«v<»iuea, a uea 
à dea datée diffureutea sulraai lea dapejasiaHUîia. 
Voua avares prévenu, t- Lea noas at-saata sont sxa- 
minés d'une s-axitare toute pertiruMars sn srrt- 
vast au eorps. Je ne esuuesttJe JauMaU d'easoiorsr 
ee moyen-la. 4a Pour paaaer devant le CooaaU da 
raienue spésial aux ajeurarSs qui slèffe du 14 auufl 
au 4 iiastsamura, vouai pou-es, a votre ebotx. adr-e- 
asr votre demanda aolt au cosnonandant de recru- 
tement de votre subdivision, soit au préfet ou 
•apajianssnf   du  d->s-scsie   oe   *>M  pnetaSta, 

P. M. H., ... — Lee enespés imanisuris refir-asa 
avant le taratre an sort de leur clasee do«*B>ot être 
coQvoqrjfia avec elle devant le CossseLI de révision. 
8'Ua soi** reconnus bous, lia sont incorpore» avee 
les oe«4vcrm de leur 4s« pew sOJ»ar la ttHupa 
de Berrtce «.«'ils eut commencé comme eagar*»- 
Voua aortes dû déposer ea J-surear, à la nuurta. 
des   certtncats   médicaux. 

Ut. aUl Itpln *\py*rné ds U c4au.es IU». têt. Ê. ». 
_ l* tut sjourué da U exeuau IMS n*a eue deux 
snoUee de serr.se salutaire à aa-uU-stiJi. t- Petr- 
•oane ne peut imuliatauant devaucsr rappe. drun 
LOOU. Las dtsposiuoos en vitra sur 
n'existent puis. I* Vona M pensai 
ajoejrsnt une MCOS 
k la eiaaaa itt». Tous 
aurvtca anné, en eiaaaé daua la Berrvtee auxiliaire 
ou réferiné. 4* Vrai ne peuvui eneta-r votre ré- 
tn-ns-tf à mome da paseer n. n\ éV ■. ** -teslaura 
tr*s  auffliante  puur un  ireda. 

luskaléu» (r-*. N' m — i* votre mauvaise vue 
n'est paa nn oUstuele aatunlu t votre suaSatouaUeM 
dans la eervice armé iriuuquo aoua atves ea.ee*», ae 
l'ail droit, une ecauté rtseeaaa attsle au exsartre 
[Uquefimas  es  la  y**"**  ********.- ,u  P***1  rBD 

 — ni   U perte du panes, f àswtm U Gna-eoti 
de revrtaOaa.. ttauts Isa nuit >oura «u* asavaus. snraa 
sua ou  aiia-ts»sni1aai   ne  isuoissnant  urne  OaUMOsto 
pour   être   sATecté   coisnae   aisoliattra.   Jesouua   une 
pesé ireeriuire, urtMéu par la ntairo. 

L» CMII. — Voyea ce oue Je dis eu teae de ee 
BOaurler au curronponéant oui  stseas /. C.  sas 

«eurtes Psvteut. — Denutnilex an sommaniaai do 
recruiemeot de vous envoyer la notlee rratolte sur 
la marina. Voua y trouvères tous les renailissa 
ssesnts  nsansuatroa pauf  on  eus«susnout. 

•Us* la rrmmcê et le Larrutni / — 

les 
m   mapiae     Us  sont  anileSa   u aprea   leurs  cuu 

naissances professionnelles ou leutrs apUaUstua : col 

i-aUliteotloon aires. mHeofi. iisatouonus, ets. Oa 
no vous aemaDaiera paa ce que vous voules. Lea 
nommes da servies auxjnoire ne 
■•srene et no ajorejeipotit | ooeun mtiKtmt. 

I. B. B, I*I». — t* On ne touche pas de i 
daae   La  morine   pour   les   ai 

f   lune  km   aot-pe   ot 
euinswton   a-   Vores ee en»  Je  AU   au 

de os  courrier. 
Veut» frère peut c 

tns   se  eVu 

sut 4s la clesee 
hxi 

VU eas d* kt rlaaae i«t«. es teatapa ne Ml 'otonp- 
{•fu ataanut service ajue « le méouam a aecLare 
U   masatua   amp mette   au   sarvlcx..   t*   vous   doves 

aot«Mor  ri  roui  oe  Toules  paa  atre   suposé 
nue partie dea sommes roso.ee. H Oui, 

■   Toura.   —   L.H 
— F.   M.,   è 
«. I.. à Si an ai ii _ p. B., t nonnVnnnnuL — M. —, 
t LeJoeibere. — a. B.. a îtjsununX — P M I 
PI mante. _aj.Pt  Ver-eJnUs. — L.. » UOe. 
A. P., t Taintuua. — M. L, t a-sr'ora. - Tw C, l 
îouu,»■ - A- V, * Bntut Ftojta. — sV D.„ » 
■arriegr — H. le curé de Saint EUrtono — S. B 
» htonenrats. — A. H., t ArmeeUéroa. — D., t 
Ounainr — B. 11., a Loua. -■■ A. o t Aevuie 
la_la. * Ps-rn-Goos   _ o\ L.. t IptnaL — P. Ù. t 
l-u-e. - F. a., a rusmhéry. - a. n., a i»ort-«i.ay 
— M. D.. à nusaBnlx. — A. P.. a 8t-BUhleL — P. V.. 
a  ntouJUs,  _ J.  o., «  Roofl. p. 

d«   la   « Croix   du   Nord » 
H rnanffi 

da iMéauptldn raplou «t wignee 
des lête» ùt LaUrea, Facuirua  Mémorandums 

Leturce Mortuaires, Carteé» de visite. 

ta réOtu-tto* au • La*tT-rr*tsr • tv tient à la 
•isyrostMon des Lvctrurs du finirnmt povr Irttr 
fournir tou* Les rem\cloueTiie*su,a qut peuvent 
•fur être utile» s-tr let question* agricole». Afin 
**• roeteUer la pr+mpte trmumlmttm des ré- 
ponse», noue prions nos eTrêspontUnt» cTinsé- 
^r (tans leur lettre extreeeée au » Lettoureur ., 
• rue Bayea*. ParU-VIIf. leur aeVtUM aUttMtw 
VUTTU certfe et ta luu*fu d» 0 fr. iO. 

M. ■. L., à T. (ïndro). — Bunka metelo. — 
vaut n'avex Hua a oraiodre pour les autreo 
ru*hea. si lea airutilee soot vtauurtuaea. Aéru» 
lortement et neUoves lea plateaui. Eoiovea leo 
cadres moisis. Votre ruotto est as al mauvaJa 
eut par suite troa MrtairMmeot d'un orpheh- 
tuge. Réunissez ee qui reste d'abalUaa i unu 
•ulro colonie. 

M-J.-M A., ft M.-N. rSttthieHrt-LolTa). -r, Flnu- 
«ua dea pommes de terre. — Bo prlnotpa, on 
uuut planier lea pommai dn torra entl*>rea at 
B* n*ëot qu'en oas absolu de besoin qu'on lut 
parlage dans le sena do la inngueur, pour oh- 
tenir doux moitiés ésjalenifnt virouroujaaa, es 
Itf oouptnt assez lot pour CUM la surface de 
coupe aolt  sérbée quand on lea mat «o tarra 

Là fumier doit aura appliqué au labour di 
printemps, et on peu d'enrraai ohimiruo oun> 
pléineittalre. au mcnnent do la pUntabBi.. 

M. J. M., k S. R. (DrouM). — Xvoetxuutton dea 
cheailios. — U faudrait pulvériser c«a planteft, 
le soir, à l'aide d'un pulvérisateur à jet trot 
fln,  «vue  la  compoutt*»  tatremate   : 

Kau de pluie 97 litreo. solution titrée de DJOO- 
txn ff 10 pour tOO, 1 Itlre 1/7 ; alcool dauaturf 
à 90*. 1 litre 1/1  ; noua nuor. KM) a-rumnie- 

Sutvant lea oas, an peut porter l'séeoul i 
6 inraa, aa J-s-tluoin-it -Tout-ynt l'assu, at )( 
savon Jusqu'à 1 kilo. 

M. P. B, K 9. (Iodrt>*t-LoiTB). — CâUTXatvatear 
soutire. — On fabriqua oet appareil de toutes 
din*eu«iunB et de biaa duo iiianiereo. La plus 
s-mpie eat la mr+rLewe. BBI vote) U deuartPak». 

La ceueuta a mie ourtace do 66 M M. Lea 
paroi» an bâta da ta aaBahua.fr ta eau exlarlerare- 
Beant : eeUe de darrièra, ruoejueor. «6 e**atl 
métraa ; Ivtuteur. » iiiui-niÉ,! aa tfun entd et 
4 ecnauné)tro8 de l'autro ; aeuxo da derrua* k 
«n wrUiritèereo sur t canttauu«rea ; laiiuru, ooHe 
■ lu a-vent, k «S eturilneètrao aur 4 aanlgtTièlPaa. 
lieasmus sut alatsé un fond de 55 X M x 
0.015. La vttro dm éniauu tut taéa 6-uta un 
radre, reité k la paroi arrière par 2 oltaWatterea 
r: déborde La euuate sur tau» les cotua dé 1 eeu- 
tiruetraa aavaron 

Un dutuMie fond iikeurleur at mobile de 
M X H rrretjjreu de fer-Wane eut supporté 
par des tauaeuux élevés k I intérieur da La eaJawe 
ootrlre lea cotée. La feuille do fer-blonc mesure 
•i X 41 ; trots é» s«a barda aotit repJréo par 
an boa. La wrtooe du fer-Marne doit oa evauver 
en bout eotttxu la anuate pavrol k rt oaatbs>iéjres 
aM-ttessma da fee-i ttxe «t. en ha«. * » eaosU- 
*ut*r** •o**n*%, sott A U ui.inBiauui sa 1/1 et 
* ciiBintaiia aVT oui 1 iii.n du la caisse. La 
pente d'srrtutu ao avant daut être ae 1/10. 

A  5M  « .—*+—   on aériens   du   dstubJo 
fond merané a» aeaoe un umatia molailiqua. en- 
cadré de •wr banuT et idil par «as artnujlaa 
ineusvaraeuaa de tttoa-n k raatar rujMe. Bo daasua 
de ea treUl». un lubmd ou for-bta->« de quel- 
ques iBM-ta.li ii ao loauttaur lé bords an aaut 
et BOT ta oote at sert k MteuSr lu airs. Osota 

du fuaul ntuattl» mais dans 
ta itsrs 

intérieur du  aanteaso 
Dana l'espaMa i anlaml «a-tre ta puatasm at ht 

parai ou pim n, M<JU au«o d tôt in «a k ruee- 
votr U taryraauttae. Wesjanta doit élro normétl- 

la ptsBsaSjvttasan aets 
Le — 

*«nt 

Uçne au Cs JTeUn»UTrajtau. — Pour Alxrer 
(C O. T>„ de Marseille, dimanche, mardi, mer- 
credi, vendredi. Pour Bixertr (C. 0. T.). de Mar- 
Betlle, vendredi. Pour BiOne (T M.), de Mar- 
seille lundi ; (C. O. T.), de Marseille, mardi 
(direct), samedi (nid PhlIippevLUa). Pour Bougts 
(C 0. T.), de Marseille, mardi. Pour DJidJeLB 
(C. Q. T.), de MaraaUle, lundi (sid tsoousiei. 
Pour Malte (C. Q. T.). de Maroeflls. lundi (v(4 
Tunis). Pour Orna (T. M.), de Marseille, mardi, ; 
(C. O. T.). de Maroeills, jeudi at asmsdL Pour 
Phlllppernie (C O. T.). do Marseille, mardi 
(utd §AM), samedi direct Pour Tunis KL a T.), 
de Marseilie, lundi. Jeudi et vendredi. Pour 
Sfai ou -tousse «L 0 T.), de MmraeHLta. ven- 
dredi (tud Tunis). 

PS — Les ™rretrponu*ncea peur tas desti- 
nutlona t«-deaaus doivent être mmes à Is poète 
rlDgt-quatre heures aeeot la daio d» départ dea 

Hetjreux eont les maria qui, torturue lat> 
tonime est malade, ont le bou saprit d» luu 
fain prendra las PUnl*^ Plnk. Lu snjit4 iw 
tarde pas Blora à mvenir 4 la maison «t k 
tarer on Instant àésarfptaUui, repreod bi*. 
vais son aspect riant 

Arrivées et départs 
de paquebots 

M Sa-r^turo. ». ne BronanuM. JUaujr. «orlt V 
■ Tal ta) plaisir de voue informer que M-aM 

Sapsrtoj» a été tr* bien truurie par VOS   Pt 
Iule-, Pttkk. Elle ésslt dénués lons^eninB dsua 
on état d'anémie qui. ojalxrré tous les BOtaxa, 
n'avait fait «'empirer   Cet état de fUrb-uapt 
continuelle Vêtait même compliqué de nao 
rasthénle Lorsque) ma femme avait constaté. 
07tte9 les méiMcanvents ne faisaient rfee pour 
elle. Dès mi «-HP a «u pris les PIViiles Plfik «414 
s'est t*entie mieox. «le a continué le ' 
niousvt et est «m patrlaite 1 

-•"K10.T.),  .. 

Airoo, «S, 

M.   Loute  Buisson,    à    Porjtcouvv«Jrt8.' "pus* 
S»a-«t-J<»ii>-da?-MeauneTui»»   (Savoie),   aortt  :■ 

■ Ma fernme. tosrrmetntee par «on rMcan 
4' a«TP, Atn it de nu un <■ t-at de aaaté tAesû 
précevire. Elle ôtait sans entrain, aane forces, 
san<i appétit et se plaignait constawriuDent d* 
frlfférents rnaUeses. Elle a fait unuwta de vot 
PiluLes Pfn-k et elle est de nouveau très nàsat 
POrte-Bes».   s 

■Vertes (C.O.T.), Havre-Mexiiiuo. k Puerto-MOL. Sa. 
i-i-Lenarr-i (Ç.O.T.,. v. Noav.-Orteoas, an Harro, S4> 
Si M*mten tet.au, Baiueuuff-Ouutu, 4 HaraolDa. t». 
 *se (Ca.TJ,  R IVTO-H.-TCW*, k I  

(C.O.), T. IVorToik et T-tupa, a 
leanâTè n-ni «svelltni  (UMJ. nUrs.-Yo.mluu- 

Seni-ruo fTjtl. r. do BAMO   aJrôa. 4 Manetua, ta. 
ffaui iM.au trônant ds Maartce à Msraetita? nfc 
Aov.-Orrv (CJL), Hsrph<mr-r>onaU fc Port-Saïd, t*. 
itTL-Trotiéls (CJL), Dunt-B.-Aires, an Barre, 
forUoetui (Ç.O.TJ, Be-Te-N.-Or.f--- 
uurtsetués ÙSbra). voa. de ri.-Te 
Butte   (T.fcL),   Busnoo-Aires-Mars*  
Stamboul (M.M.), venant de Cotooou t MursetOe, SS. 
Tched   (CJL).   vouai     ' 
Am.-Duperrtt   (CJL).   « 

-   (M.k.i,   Yukob.-M*ra.r"   ■nronsur,   tr. 
" --K Duukeru,B. aires. 1 Dsetar, " 

ariauma_p. ta Ca-nbro,Ba. 
Terk. (ntaraetih, sa. 
rsolUo.   fc   Dakar,   tt. 
itooou t Merse.De, SS. 
Htl, su Havre, sa PS. 

Dui-t. Oaboa. fc f^uffise, lu. 
-ton. Mars., k suirapour. rr. 

uaw-aar (CJL), Duttkeru,B. aires, t Dokar, tt, 
usak auU. Maurice- MaraotL. fc la Rooniou. tt. 
gne (C,0.fJ, Bt-«ax- V.-Crus, fc Ion aUruaL ta, 
« «Je.). IWtUmnpja-llarpbentT.  fc  Or>l«n->o. ta. 

CsMtiii •Jui tutoi jagfl U tiii 

.  H.  (Onta-ea-se}.  — tnseau  ffés  BUUUT 
— 1* B est ac jurtaawie.auoa, qu'ut T-*- 
'eat   kt  BtisuMl|illiii   tT-nhm»lTS   tuai   ost 

-.  ra,^ Mg, pouveo rouLuraor Ma I 

Kepaone 
vençe (»».»■. 
annetee/a (M.M.), Anvers c^ansual. a Tofeottama, té, 
«suaUto-M (M.M.). Anvora-CJ)sn*rnul, fc •t-Bala, ta. 
r^otrla (Fabret, Mors.-Heur-Torfc. a. cap. BporteX 17. 
Borna (Fabrut. ven. MarsetUa, t Now-Tork.-ta su. 
Texas (C.O.T.), HIT- ~ "îl'osi. fc Vere-Crus. ta. 
Vrueumela (C.O.TJ, 8t-n u. - CoionJi in-eta-rfcrtuioe,rr. 
V.-tte-WtTruraie (C.H.P,;, Havro-ataufo, fc Airerjn. 
V de- Tamaleme <C H JU ,B)teJ-L-aMW f M TUSSSU voJTT. 
Charte» Lerour (tO.). Tatopo-ltootos, b Ftorfout, Tt. 
Colbert (C.H.P1, U»rrp Guareqsfl.4 Anxofar-na.î5. 
Brm^nsxene (UM.>, Mars--BerrouUi. fc sjafxamel.JS. 
éVs^tvUfue ic.aT.i, Havra-AJietlios, fc liantes, Ls ta. 
Isi-Champagn» (C.O.T.). r. Coton, fc St-Saisl-e. ta 
èfetbourne (M.ML), MarsotBo-Mourtce. p. Pertes, SS. 
^Vffi»(P*^,M»nelino9ormlA, - Bsaooxn, ?a 
£oiv»e***n (kJt.i. Mars Teaoaoana. fc rvtsbovjc. ta. 
ttSfJLiîL"'- ©«^«^.-■slpnustt. as MsM^nv   M. rttiS OTélOa. (B.F.l, glftl ttaalietem. S Hat*». -V 
i.ïit*--v'"'**r-f CJ"i. u«e4re»»aUi, a raVOlSr*.n *.a»rT7, 
To)le>-o>-aeaWfi <CJL>, BuesMe- Aires, k BoaSos. 17. 
drutasou» «.nu, YeBo--an-s-Marsallsit k astes. M. 
C oratoire m. M.), vru. Mm lin,, I tllf altaïai. rt 
Mnrmpw (CfL). Itstaél-Havre, an cap Loues, le Se. 
France (T.M.), B.-Alres MsrseJBe. k Mvmtevidoo. H. 
gsurauss (H>.), nem isirlse, S BUonasn/, le tt. 
sutrsss* «M.), BerrouUVM-^im-ulo, fc Port-Saïd. ît. 
Lm-rrwmee (C.«.T.). Bevre-N.-Yerk, s. cop rlaee, t«. 
La-ëemem (C.O.T.). »m Ftow-Vort.. ao ttavra, le 8t. 
ZJtrer (S.A.), B.-Alres-Barasoua, t ~ 
illnusi. 1 (SLa-r.). MaeUasoeor llsr*i 
MS d-ao.,. rtOTeiiasim-ntsTS, fc __ 
fjll ■ ■■ (i-A.). VOU. Boe-aos-Atroo, fc PakUHoc. r*. 
Fui— ls (CATJ, St-rtax.-Coton, t ta OOOVTS, tt. 
Ae.S'e--ri a»■USa_H (C.n. 1, OeUee. Posât.; OU Bavre. M. 

ieoa. BeeUe  à—- 
Ateret*en-Sa*taU | 

Cectole re!fl.T\  _ 
Caiiàemten  (M.MJ,  Maawrraa-Noejtnéa.  k Froein., 

— fca.), r—- 

M.   A    TJ^-rvHi    4 
F^atetuty  (Haute-Marne1), écrit 

« Je triais hérwirerix de pouvoir VOTJB I 
oue ma fenams a été très Men «merle pur vu-t 
Pietrles Pink. Son eut était pour ainsi dire 
d*«espéré et pour mol Je oe cro\Jais plus à au 
iruéTaSon PToforkdémerit anétrriû-ue. elle? souf- 
frait (vuetlexmerit. ne nians-satt pin*. BUe éusit 
H* falMe cm'eles ne noirv^art plT* sV*ccTjpar dta 
snn ménatre. MamUMiant etie *«t forte et peut 
tie nouveau se livrer à ses occultions   ■ 

LBQ Punies Piuk sont en vente dsuis toutes 
lee phajrn-irv* et au #ép«t. Ptuvrtriacia Oav 
Wln. 23. me BaJfu. Paris. 3 fr » ta bon» ; 
17 rr   Se les stx boMes. fraraoe uuft 

wsjstnrauM  un arustd ootrttuss <to perj-ssas  Las 
r-xB«tcaterjne <ni'.l donne sont rtajésaiilsmant 
ei-Bl'swiMéaie eVélévatioru, pieuses et d'exein 
pies édllasuits Un cnau>Ur« anectai rrrdl<rtio> la 
manière iTasses-er A ta sainte messe en 
irn+ori ave-" ta sainte Vienre. éVvvmrt au nked. 
d> la Croix - — et dans deux autres enand- 
tras. l*atjletnr fart œ*>on.r la place oue la 
cornirriLnion occupe daane r^rouornse ont la 
ivsttsrtoo et à la messe. — Puisse oe natH lbrru 
•u* trou sur  baerstAt <Une toutes tau IUMMII I 

*■ 

Çii-mstiai  rcju 
fl^asaf « ■ . 

ausséus ataess tuLF.T, Hav 
_   (AeT.CJU,   lV«vi^WotseXL   _ 

SM (S.A.),  BorSoooj P-MA,  fc  U 
-     RH.T.t,   rtavrV-CaSUU.   k 

Ostraeirts   ta..*. 
BUnssake^aoe f 
•MM»)    tth.rr. 

BoTTootn,  le   tt. 

proelutri 
La juge da 

luire 10a ppruvoa  riiliHfnl ems ass fc-aputs 
été -no-uiinnr-Tar'arTawV iNaoi .aUPsTM 

Joot utfuouaT&era la aa-t-tioa esdntdrala. 

kéTIe A. M. frHuf Caéaa). — _ 
— 11 est da Jurtapa*ttdenpQ uue le coutruauabie 
lui a dea maôseas d'habRatloo meublées dans 
pluvnrurs couirHuncs dartt La taxe rnoWliérs dstna 
cbscune de ces communes. 

Voua devez donc cette ente (mais non eusla 
peTK>anslie) ot pour vous su affrsjMtur U faut 
vider cette maison avait to 81  dcceunbre 1614. 

.. ateo. tt. 
(C.a.T.),   l>Trrso-*I.-Tork,   a   3   tataos.   M. 

 m (C.O.T.), 1   T»rt Barrt, a. S. Islanrt.se. 
tfosuaTon  IBLBL).   Msrsottis Tlk iBasiS.  fc Britua.  H. 

, ffevk CM.M.),   MsrseaJU-RourBéo.  ».   Banlfasll, ta  ta, 
Oconu.ni «Jé.t. de MorsetUe. p. Meurtre,  le té. 
OBjtH ru H.,,   .Isrsvrrim-MMrtoa,  t  ta Bautvtoa,  St. 

; aS-nvaoo (T.M.), voa. ■oonos-Alreo. fc KsrselUo. ta sa 
Ptrto  rr.M.t.  0-Ui>l-tOOA,  fc  MarsoLUe.  le  M 

:   r^fïti-a.   «,M.l,  do  Morsottts.   p.   thr-roetb    ta  S». ' 

t SsiïiLyfàsjmjm tt tuaggg^r-h 
1   etsentteanso  iuu       S^rrofrtfi  ktori.    * 
■   Schu Siwum (AOT.CO.TJ. Se *.-t 

ttMi OMJIJ. a* - ti 

B. a  mstit-fthln). — éirbros  isllijim, — 
ChtiTU* propiiétatro a ta droit tTaaJfor m 
arbres  aUtUyatu  sotoat arrnebau  (art. Ci. 

— Tuut ai ass-létaire peut oi 
burnags do leurs propriétés 

I  n  fait  k  frais  commuas. 

C. et*.). Apporta tkuie ae étants garant ta **• 
ds paix. 

Art t at t. 
son velsiu au batruuuts do leurs propriétés oôn- 
tlaTias. letruel te fait k frats commuas, maus 
eneors faut-Il qu'Un ooioot d aoeord pour oette 
opértélea tut a«jta la fnassatt fatrs Bar la jtttpi 

COIJMIIRS D'OUTRE-MEIa 
Cumins à poste» «a t au M ans : 
'kree a» Aussi, CecIMarsau, asea, Tsanev 

''Ass. al yeasa. — Pour Pert-eaM. Adse. Ce- 
Wiabs^Dlgawsra, Sslgiu. ltoa|-Ksaa «iMgsil, 
Kasè7>rsaJaaine. !^».M»eSaW!Ti OSoS». 
poer Poaoaam « CeioaUs ; à Saigon, poer 
le Tonals a Bsngaak). 4a mrssMH, le > nsu. 

'i II lise»?   «M. si.) Pssaebot 
ltfsj»   i Btajsasa. 

Oirogae, U a.vaae. Vera-Cra». as aesav 
rtassèa. ls t avaL Psairtil l'iisin «1 O- T.) 

Usas dm fréta tt et la Plan. — Peor L» 
Uorogae. Vlgo. Labeoae, Rio-Oe-lss ■> i, tenles, 
MsnsVrlees, lseeeus aa m, ée Botilogin ea Ha. 
le  7   mai.  Psq.eexM rMsis.  (L.  B.  K.) 

Liçtu ae  V*mtrUftu du Sud   — Poer  Vlgo. 
Usbesas. Msdére. Peraeenaee. n«JMe,  RM-oV 
lueire, Sentos,  MeoteV.des,  Baseos-Avres.  os 

(urfocerg,     1.    8     tau.     Psauebet     Armgt 
n M S p ) 

lMjtt ' as (s sser Neérs. — Pour le Pires, 
^myrae, DeruniMllm. CoosuatliMese. Ssss- 
^lo. Trebrzouile. Hsteom. de llsrssllls, ls f aus. 
i.quebot tliua (X. MM. 
/.lea. <U rAnérigm* du Ntri. — L. pseuràsl 

u rromtmc* [C. Q. T.), parUrs du Havro pear 
New-York le s msl. s 17 hearas. 

IMl— <"' Stmtgml. BrtmU tt Pttta. — Peur 
Uiuérls. nsksr. mo-de Jnueiro. Suloe. Bueaoe- 
\,rt<i.    ée    MsrssaUe,    le    lé    net    Pupieeo. 

BIBLIOGRAPHIE 
La Latin  ass Françaises,  par Dom Heabrai-si. 

Un beau voiuiuu ffraiMi ia-9* da sut patsas. 
Nouvelle     édàMon     revu*    et     swapneutée 
Aiibaye Samt-lsVartin, Cbèvetogi-e.  Beigio^e. 
et   Ubiu-trie   de   l'Art   CàUhoiique.   6,  place 
•S&intâulr-ice. Parla. — Prix, broché,  traut- 
oo : i francs. 
Le principe de oette méthode est entière- 

ment nouveau. Elle n'Impose ni travail ardu, 
ni exercices festidieux. Par d'in^reiiieux rap- 
prochetiLeots avec la ianrue français usuejle 
lu lecteur se trouve coi-duit de chapitre en 
chapitre k l'a*»simUaUon d'un voc&bulaure 
suffisamiaoïit com-tleH et k une perc«i B>m 
très aetke du ranie hntttt at oui ■*""■~r 
de la lanrua laane. 

CéHte méthorJe a sesrtotst posrr but de na^otU- 
ter l'Intelligienoe d*a textes liturtiCrises dont 
la vocabulaire plus reetremt et la syntajce 
plus simple ae prêtent k une étude élémen- 
taire. Ceux ou celles qui voudront aller plus 
loin at aborder r étude du latin classique 
trouveront leur entreprise airtatuHérvanierjt fa- 
cilitée) par oa yremier travail et n*> seront 
plus rebutes par les difficulté» de début qui 
découragent aouuent les buiMaes  v^lotifés 

En réatumé aucune métatauls n'aura autant 
taH pour mettre le latin k la porté* d* tous 
at d» touéea. Ces» fa-re ceuvr* bien ft-stte- 
attut tru^çaaae sue de la pTorx-ser 

Pan vamte, rue date Sef^Agracbea. UUa. 

LtMfcAIItlC  KrE LA s OeTOIX DU rt-OlaO o 

l. rue des 'lasat ésatrksw. UUM, 

A l'occastou des trauaux à" 
de   le,   UtesJffte.   g 
solfie. 

cetsMx  d*   Uvrea est 

OUVRAGES EN SOLDE 
Valu osai à 1 tr. « (n  1 fr. K) 

MUleatlow* tur la Via «ta Ne-S. sV-O. 
natur Isa >aajtgaj BBsea) 

Violiat 
•*HsH oosso tïetryaoartorne  (t Vul.>, AkaM ftoatMN 

La  visillauou,   ritrltar 
Hlsflio  Sta  M.   Cnaory   t  vol ;.   lanjr  ta-ÉrV 

ft   V*L).    ABtté   OÙtf 

Ot. d*Hér-cauil 
lai asti» at nfcojlos «a Pitasinsllia, D. Q. asava* 

La teinta rutsasYla, P. A   klatignon 
IMBSJMMIIIIIS sur le Sa.nt-8a*r-tKe tta la btttssa 

ExpllHMIWI 
P.   Vaabert.   S.   !.. 

Ea vaste a la Ubra-trla sta a La Orolx  tta 
M-TM s,  i. rue dae Sept A4t-vcr»-a. Lilla. 

a-------nXa---ax»anB--B----Sa^ 

La stfsese at la eammuniati ■sien les vues «ta 
Matra, tolgttaur, par M le chanoine G. De- 
fieuser. aumônier des Sœurs de 1 Adoratloii 
Rf>pur*trtce de Lille. — Brochure in-18» de 
90 pages. — Prix : l'unité, 0 fr 30 ; la dou- 
zHinc, 3 fr. : le cent, 90 fr. — En vaste k la 
librairie de la » Croix du Nord ». 1, rue des 
Sept-Agracbses, I.iil-' 
Beaucoup de chrétiens qui entendent cte- 

<rœ Jour la aalnle tm-asu n'en raturstil ajoe 
peu ou point da fruits, parce qu'ils ne savent 
pas y assister 

L'opuscule de M. le enanoiae L^eyieueter leur 
apprendra a le faire. Four bien entendre lu 
luesse, kl f'out l'entendre oonune J*2sus-Qin>r 
le veut, c'est-k-diru en r-iunsaant k llmn-oia 
i*on du Sauveur et aux prières «ta lTtri-to 
Dans un petit n>ombre de pajres l'auteur a su 

RECLAMR2   A   VOTRE   BPTCTER.   LES    - 

CAfK WÂTÎRLOT «ESOUEflES 
PUR HAÏTI, en paquets de at» (T 

21 
JOURS dlnfeelaae lllirse Sm 

THÉ DES ALPES 
év XUSOXX, mas a*- m, mm, 

valant  la aaesllenia sala   s g'aea. 

Par «a TCM»3 FROIDS ET MUMIDIt 
—mmm   aeérltlf   le 

BANYULSTRILLES 
QUINQUINA 

el vous en ressentirv« rite laa effet* 
toniques ot btenfaisants 

C'Mt l'A(B«v.tff  d rrn»var par êxttlHÊm 
recommande par ht Corp* fetédJoal 

aux Hommes. Dotaon at Kantats 
OKMANOER  a UN  TRILLBt a 

at   exigez   letiquett*    etANVULa-.aUU.Sa 
sur la bouteille avec ta atel 

QUINQUINA 

■nousine, avoxe  1 
Bétait   paa   «rata 
t*■■ e MatUeraye. 

que l*j succès 
que   r 

VII 

— Tiens, ma chère maman, dit Olivier, 
test uue lettre pour toi. une lettre qui 
-ratas, de Russie, Ouvre nlf af donne» -Stn» 
a nouvailaa... J*aaaka-Mj «rue ton... inan 
L-'aionoo pua encore aus.  retour. 
.   —    Non,    muxinura-t-eUe,    l'éventualité 
Sue tu ivBdoutaei tus parait paa prochaine. 

u entrain, les difficultés s'aocuoiuksiii. 
I> •   kalatuua ae multiplient   Ton beau-péra 
iians l'unpoeeebihte de prévoir h quelle 

-   Il pourra tatilrwr en France  Ta voilà 
»     -fait, mon ch«?r enfant ! 
|        Je ne peux pas le nier. 

— Mais pourquoi me la lalases-tu enlen- 
Ura — *ussi crumant ? C'est un peu 
■ .r peur rxkoi 
I Oà» 1 voyons, niajnaxi, tu ne peux paa 
Bien vouaOtr de ma frarM-hfse, puisqu'elle 
1 fait comprendre combien je suis heu- 
• :ix de ta posséder ici. dans notre vieille 
P >oa fa-rlliale S».n«e que, depuis rluii- 
i      Jta,   otapuis   l'igmi- «   de   pac-teilleroent 

riavus avons paj.«>« enseml-le après la 
i:    rt  de  nson   pA«e    «*aaa   la   première   fois 

ta tua donnes cette joie t 
Cher entant !      Nuaj , bien sûr. je ne 

(ai  paa t'en  vouloir et  c'est  pour  moi 
. :taurs, une trop grande joie d'être ici 

pour que Je ns> trouva pus tout naturel 
que tu exprimas ce même sentunant 
Mata., tu couipreu*ds, je voudrais concilier 
dea ersoues qui sont aaus douta jncouci- 
ouB-Bnun. 

— Oui, qui Ront certainement inconci 
lialiles Kiiiln. je ne veux rien dire, Je 
risquerais peut être de u» faire encore <!< 
U aaluu 

M.us imii, ttttti i HIT., parle ->u COj 
traire, exprime entièrement ta pemée.. J- 
ne prétends paa (raa j'ai en abaoluraeiii 
raison da me retnarier... Il v avait cer 
tainetnent des iiKonvéniecits. La premier 
fut de t'éloisrner de mat 

« Et quoique je r»e puisse en aucur < 
façon me plaindre de mon mari, qui e< 
urua eUaBs, très affectiM»ux, tré« préve*nair 
pour moi, qui rne fait la vie très douce, ]■■ 
souffre UMM de n.éine, puisque sa présent-< 
me prive -de lu tienne. 

— On ne petit pus tout avoir .murrnur.i 
le jeune homme d'un ton moitié grave moi 
tié plaisant. 

— Je m'en aperçois, hélas ! Mats, si tu 
veux Met. te mettre à ma place, tu texpii 
queras ma conduite.  J'avais i*eur de vieil 

Je ma sui« dll ijua, lors-nie tu 
fvernia marié tu me délaisserais et qu';i- 
lors ta oerai* forcée -It m'urgaUiiser une 
vie séparée,   dans  l'iscdotnent... 

c,éMoralement, quand on se marie, 
c'est pour avoir dea enfants, les prand'- 
Diares sont heureuses de se dévouer à ose 

bébés, comme elles t* a«nt ouHrOuee» s>upu 
ravtuat à leurs propres enfants. 

—- Tu penses bien que je suis toute prête 
à assumer oa rôle. 

— Une grand'niaman remariée a d'au- 
tres soucis, d'autres obligations ; elle ne 
saurait aa cuanacner à aaa pstitB-anfairta 
avec le m.Vne BlBVOuann-BBt que si elle était 
;.  .tée simpN-m.;rit la BBaaUj de ses enfants. 

j ,-, p.-f.- an la*aa cas que tu ne m'in- 
terdiras pas do lu'oCaTuper da tes bébés, si 
tu an aa. 

— Ma chère maman te ne me croirais 
pas le droit de ta priver de cette joie... 
Mais tout cela, «est probablement parler 
pour ne rien dire... Je ue me marierai 
-ans doute paa : il e«t diittrile de sta ma* 
ru r, quand on a une profession eussi aléa- 
toira one la mi.-une, qui fait neur aux pè- 
les de famille ! 

leatua lioruaeioy regarda son fils dans las 
yeux. 

— Je crois, fit-elle au bout d'un instant, 
que tu viens de parler contre ta pensée. 
Tu est convaincu, au contraire, que tu 
pourrais fort bien te marier, d1 abord parce 
qu'au point on tu en es, ta pr-'fession a 
cc**é d'être aléatoire, parce o-ie tu fru^Ties 
d* 1 B#aent et qtaa la notoriété représente 
un capital ; ensuite, parce que tu n'as pas 
besoin de chereher une femme au hasard 
parmi des inewmues, par.-e oue ton chotx 
e«t fait définis lortfl^erirpa at que la jeune 
tille à nui tu serais heureux de donner ton 

nom   eat   pi'il'enlmi.sal   toute  diapaaéa   à 
]'accepter 

— Oh ! probaMement !.. Tu n'en sais 
rien, persoruta n'en sait rien, alla paa plus 
que les autres. 

—Allons donc ! Tu ne dis cela que pour 
que je w donne des assurances lorTnelles 
Au fond tu sais parfaitement que toutes 
lee sympathies de Claude Meilleraye te 
sont acquises. 

— La belle avance si ses pawunts l'obli- 
arent à épouser quelque coureur de dot qui 
aura un beau nom et des anpavrencea da 
fortune ! 

— Claude ne se laissera paa marier con- 
tre son coeur. 

— Ah ! on ne sait ja*mais... Une j**uiH 
fllle ne peut pas rester longtemps en ré 
volte ouverte contre aaa parents. Lesobjur 
gâtions, les merwees ou les prières Itnis 
sent par avoir raison de ses résistatices. 

— Quel parti-pris de sce>ptirfsrjte, mor 
cher enfant ! Je ne peux pourtant paa t< 
garantir que Claude se fera couper en mor 
ceaux plutôt que d'accepter un autre mari 
que tof 

— Dame ! c'est ce qu'il faudrait pour -que 
je n'ata pa^ d'inquiétude. Quand on tient 
eéy9C^tielrernent à un résultat, on n'est 
tranquille que lorsqu'on a la certitude de 
l'obtenir. 

— Ait ! murmura Mme Bonnefoy, est-on 
jauiaie sur de rien ? Et n'y a-t-ii paa, d'ail 

leurs, quelque présomption à vouloir ré- 
gler l'avenir T Nous aoiames si peu «le cho- 
se devant les mystérieux décret* da kt Pro- 

« Mais ma oowictk» est que tu as les 
plus sérieuses raisons d'espérer. Tu sais, 
dans tous les cas, qwtt >e travmllie de toutes 
mes forces ù rendre plus facile La solution 
que tu senuhaiU^ Kt ton beau-père lui-mê- 
me ne reste pas inactif. 

i< C'est lui qui a «u 1 idée, des que noua 
avons su que M. Valette avait formé la 
protet ae maj-rer son neveu à Mlle Maille- 
rayé, c'est lui qui a eu lldee de marier 
Raoul d'Qrchaize avec Mme Clairem- 
baull 

« U est vrai qu'en agissant ainsi, mon 
mari poursuit éfzaleincnt une satisfaction 
personnelle ; il f;nt d'une pierre deux 
coups. Mme Fernande CWirembftuJt est, 
eu effet, la veuve très riche d'un sud un- 
ir iei qui fit faillite, deux mois avant de 
'■courir, en nous raisant perdre une «ros- 
*o somma. 

« Ce Clairerrabault avait arrangé si ha- 
()ilen*ant ses affaires que ton beau père 
ne put jaVi.«.is récupérer l'arejent qui lut 
était dû, tondis que la veuve de cet norn- 
me prudent gardait intacte aa grosse for- 
tune. 

— Il paraît que c'est un procédé assez 
courant dans le monde des affaires, ob- 
serva Olivier, c'est poitr cela que le motv 
de des eJïaires me dégoûte. 

— Tu exagères et tu gv^ersUisas très, 
mon citer Sattiant Je ^£^^-f^.£? 
que U mouds des affairée n'a nsuï*Z!ï 
nopole de ces sortes d'opê*Jtosj^mZZ 
év-ulamraent, tout à fait iaVléllcateT 

I nomi «vnne.nfm
(
VOÛir à Mm# ^^remrtanJt, 

DOUB avons f«xit en sorte de la meftru fra 

'mis communs et  il   aar.il! aïs 

Lrï    '^T'- a   rtu*'.   c'e»t-»™rre  ra 

ff^ *.!!?Pair Ma» oTOreneize ii Raoul d'Orchaiie tout Dr*t i*S„ f 
«eruwie d. Mine cSnv^nbîult °* ^ 
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